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TIEFLAND

(TERRA BAIXA)

Eugene d'Albert

Prologue gt

Scene I . une pente rocailleuse dans le haut des Pyrénées. La Scéne va en montant a partir du second
pian. A gauche une barraque trés primitive.Une fontaine et une auge sont devant. A droite, la pente s’achéve en
éboulis, 4 la suite de quoi ’on devine une excavation profonde. Dominant toute la scéne, les formes Dbizarres
et fantastiques des pics pyrénéens, couverts de neige. Au milieu se dresse un glacier colossal, et 4 c6té, une
roche gigantesque.
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Le Rideau se leve. (I est a peu prés trois heures du matin. Ciel étoilé, tout le fond se perd dans le brouillard

Sur la scéne, encore vide, c’est I’ aube.

On ne distingue que les contours de la barraque.)
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(Nando parait au premier plan,
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Scéne VIXI . pendant la scéne précédente, Marta,indifférente a tout ce qui se passe, s’est assise sur
une meule, au fond. Quand tout le monde est sorti, Sebastiano la regarde un instant en silence.
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